


  
Editorial 

 
  La recherche sur les régions arides en Algérie 
a derrière elle toute une tradition. Elle s’est 
donnée aujourd’hui un signe fort : un centre de 
recherche, autonome, équipé, et localisé en  
territoire saharien, de façon à ce que les chercheurs 
soient  en contact direct avec leur terrain. 

 
 

Il lui faut maintenant voir large et grand. Car 
dans le monde actuel, la recherche ne peut être figée 
ou cloisonnée. Il lui faut ne pas avoir peur 
d’élargir ses vues, en trois orientations. 

 
 

Elle doit d’abord être pluridisciplinaire. 
L’étude du fait désertique implique toutes les 
disciplines, physiques et humaines. Il leur faut se 
compléter, se corriger, se renvoyer la balle, si l’on 
veut pouvoir avancer réellement. C’est 
particulièrement évident, par exemple, pour tout ce 
qui touche l’environnement saharien, dont on sait 
qu’il est fragile.  

 
 

Elle doit également embrasser de larges 
territoires, car le Sahara ne se comprend pas sans 
l’étendue. Donc couvrir tout le Sahara algérien, 
jusqu’aux  confins ouest ou sud, et éventuellement 
déborder au-delà, car on ne saisit pleinement le 
Sahara que si on le regarde dans son unité de 
l’Atlantique au Nil, les analyses comparatives étant 
toujours fort enrichissantes. 

 
 

Enfin, le Sahara implique un regard sur son 
épaisseur historique. Non pas  l’histoire pour 
l’histoire, mais la plongée sur la longue durée, sans 
laquelle on ne peut comprendre pourquoi les villes 
sont localisées, en tels lieux, ou pourquoi vivent là 
des millions d’habitants alors que d’autres déserts 
dans le monde sont totalement vides ; pourquoi 
également la différence  entre le cycle court de la 
sécheresse et le cycle long de l’aridité. Regard sur 
le passé qui, pour le chercheur, éclaire le futur, la 
mise en valeur ou l’aménagement. 
 



 

 
Voir large et grand. Vaste programme, 

l’essentiel est  de commencer. Ce numéro 1 du journal  
Algérien des Régions Arides est  une concrétisation 
de cette volonté de pluridisciplinarité ; deux 
analyses sur l’alimentation du dromadaire, des études 
sur le lait de chèvre, sur les qualités de l’eau à 
Adrar, sur l’évolution du sable des dunes ; enfin une 
étude sur l’écologie des Aurès, et une sur les 
disparités spatiales en territoire saharien. De quoi 
ouvrir bien des chantiers. 

 
  

 

          Professeur/ Marc COTE  
                  Université Aix Marseille 

               France 
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